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« HISTOIRES RECYCLABLES  » - FICHE DE SYNTHESE  

 
Objectif  

Amener à une réflexion sur nos modes de vie et de consommation à travers les témoignages de 
porteurs de projet et les histoires locales dans les domaines de lõeau, du recyclage et de la 
biodiversité .  
Afin de sensibiliser le public à ces questions, des photoreportages (expositions), portraits écrits et 
récits (publications) ainsi que des conférences seront proposés le long du voyage et au retour en 
France. 

 

Itinéraire  
De Luang Prabang (Laos) à Toulouse (France) par la terre. 
Chine, Russie, Mongolie, Kazakhstan, Kirghizstan, Tadjikistan, Ouzbékistan, Turkménistan, 
Azerbaïdjan, Iran, Arménie, Géorgie, Turquie, Bulgarie, Grèce, Macédoine, Albanie, Serbie, 
Roumanie, Croatie, Slovénie, Italie, France (itinéraire prévisionnel). 

 

Moyens mis en ïuvre 
Humains  
¤ Les voyageurs - témoins et glaneurs : Amandine Boucard et William Berbon  
¤ Les porteurs et acteurs de projets : les populations locales, les ONG locales et 

internationales, les centres culturels et alliances françaises, les écoles  
¤ Les soutiens : famille et amis, appuis moraux, partenaires, sponsors 
¤ Les partenariats pédagogiques : les deux écoles qui suivent le voyage (au Laos et en France) 

 

Logistiques  
¤ 2 paires de jambes 
¤ Equipement de voyage transportable  à dos 
¤ 1 équipement photographique  
¤ 1 équipement de prise de son 

 

Médiatiques  
¤ Internet  : blog de voyage alimenté régulièrement www.histoiresrecyclables.net  
¤ Photoreportages constituant la base dõexpositions et de documentaires proposés à la presse 

francophone 
¤ Histoires dõeau, de recyclage et de biodiversit® d®couvertes sur le chemin, ainsi que portraits 

de femmes rencontrées proposés à des magazines francophones de voyage, aventure, 
nature, féminin  

¤ Fichier dõ « Histoires Recyclables » diffus é progressivement et édité intégralement au retour 
¤ Prises de sons mises en ligne sur le blog, utilisées lors des expositions et conférences et/ou 
mises ¨ disposition dõ®missions radiophoniques 

¤ Expositions/conférences au départ, sur la route et au retour  
 

Financiers 
¤ Apports personnels, sponsors et subventions 

 

Budget  
Budget prévisionnel de 21,476 û avec un apport personnel ®valu® ¨ 6,443 û (30%) tandis que les 
sponsors et les organismes de subvention contribueraient  à hauteur de 15,033 û (70%). 
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« 1
er
 Juin 2009 : dans un an, nous partons ! 

Depuis quelques mois déjà nous nous répétions à nous enivrer sagement ce rêve 

de voyage : un retour du Laos vers la Franceé par la terre. Finies les 

démultiplications aériennes de nos empreintes écologiques ! A nous lõAsie 

Centrale ! Deux moteurs parmi tant dõautres.  Deux moteurs parmi lõenvie de 

partage, la soif dõapprendre, lõengagement, être amoureux, avoir du tempsé 

 

 

 

1
er
 Juin 2010, donc. La date est lancée et déjà envahit nos pensées. Encore lointain 

en apparence, ce jour, pourtant, sõimprime dans les lignes du quotidien. Côté pile : 

lõimagination, les lectures, les peurs et les jouissances de lõanticipation. Côté face : 

les préparatifs, administratifs, logistiques, financiers. » 
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PRESENTATION DU PROJET 
 
 

QUELQUES FILS CONDUCTEURS  
Parmi les innombrables portes ouvertes 
lorsque lõon parle de d®veloppement 
durable, certaines retiendront plus 
particulièrement  notre attention  : lõeau, 
le recyclage et la biodiversité. Thèmes 
chers à chacun de nous et que nous 
explorons depuis quelques années déjà 
au travers de nos choix professionnels.  

Lõeau.  

Car fasciné par sa nature schizophrène, 
forte et fragile, porteuse de vie autant 
que de mort. Car observée et étudiée 
personnellement dans de nombreux 
pays du monde, dans différents 
contextes ; la traquant, la perdant, la 
piégeant, la purifiant, la respectant. 
Naturellement, elle est indispensable à 
lõhomme, aux b°tes, aux plantes. Enjeu 
planétaire, écologique, agricole, 
®conomique, g®opolitique. Car lõeau est 
aussi témoin des avancées, des crises et 

des espoirs des Hommes. Dis-moi 
quelle eau tu bois je te dirai qui 
tu es. Avec un intérêt particulier pour 

lõHomme plus que pour ses institutions, 
pour la vie  plus que pour les 
législations. Quels outils, quelles 
techniques emploient les femmes et les 
hommes pour rechercher des ressources 
en eau, les collecter, les transporter, les 
préserver et les recycler. Et comment 
lõimaginaire collectif et les mythologies 
sõimmiscent-ils dans cette relation de 
lõhomme ¨ ç son » eau. 

Et puis, un des Objectifs de 
Développement du Millénaire des 
Nations Unies était de réduire de 
moitié, entre 2000 et 2015, le 
pourcentage de la population nõayant 
pas accès de façon durable à un 
approvisionnement en eau potable. 
Alors que lõ®ch®ance se rapproche, 
quõen est-il sur le terrain  ? 

Quand mes grands-parents venaient en vacances 

à la maison, je partais pécher avec mon papy dans 

le ruisseau du coin.  

Habituellement amateur de gros poissons, il 

adaptait volontiers son hameçon à la taille de la 

rivière et aux ambitions de son petit fils.  Il 

prenait autant de plaisir en ma compagnie à 

traquer lõablette ou le goujon quõen solitaire la 

truite ou le saumon. 

Il y avait alors sur ce ruisseau « le paradis des 

vairons  », « le trou des gros » et cette foutue ligne 

que jõaccrochais aux branchages. Le papy 

patiemment, tout en mõexpliquant la fragilit® de 

cette rivi¯re, mõapprenait ¨ d®m°ler le nylon. Nous 

nõ®tions que nous deux le long de ce modeste et 

riche ruisseau. Pour seuls témoins les pies 

voleuses, un couple de huppes et quelques hérons 

méfiants. 
 

Près de 20 ans après, je traîne ma nostalgie au 

même endroit et il me semble reconnaître nos 

petits coins. Jõavance prudemment pr¯s du 

ruisseau me méfiant de mon ombre et des 

branches qui craquent sous mes piedsé histoire 

de surprendre le poissoné Je mõapprocheé Et je ne 

vois rien. Jõessaie plus loiné Rien.  

Un chemin aménagé court le long du ruisseau, 

les habitations sõen rapprochent de plus en plus et 

quelques mousses flottent sur lõeau. Les poissons 

semblent partis. Sans doute pour revenir plus 

tard.  

Jõ®tais l¨ hier avec ma canne et mon hame­on, 

aujourdõhui avec mon cahier et mon crayon. 

Etranger familier de ce lieu, témoin du 

changement. 
 

Les choses changent et lõenvironnement ®volue. 

Combien dõendroits comme celui-ci se sont-ils 

transformés ? Combien dõ®cosyst¯mes 

bouleversés ? Combien de villes surchargées ? 

Combien dõautres d®sert®es ? Et comment les 

hommes qui dépendraient grandement de ce 

ruisseau sõadapteraient-ils  ? Dans ces pays où 

lõeau de surface est autant garde-manger que 

source dõeau de boisson.  
 

Quel avenir pour les hommes ?  
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Le recyclage. 

La r®cupõ et ses univers, guid®e par 
une curiosité et un intérêt de longue 
date, en lien direct avec une réflexion 
plus globale sur nos modes de 
consommation. Partir à la rencontre 
des glaneurs de tout un monde. Qui 
fouillant dans les poubelles poussé 
par la misère. Qui y vouant un 
engagement environnemental. Qui 
r®utilisant dans des ïuvres dõart. Et 
chaque fois, cette prouesse de 
redonner vie ¨ ce que dõautres 
considéraient comme déchet. 

 

La biodiversité.  

Sans oublier que 2010 sera lõAnn®e 
Internationale de la Biodiversité 1, alors 
rajoutons-en une couche ! Envie 
dõhonorer notre lien irrempla­able ¨ la 
diversité du monde au travers  de ceux 
qui en prennent soin. 

 

Enfin, une place particulière  
sera laissée aux femmes. Clef de voute 
de la sécurité alimentaire des familles, 
agricultrices, cueilleuses, éducatrices, 
rebouteuses, elles sont encore au 
XXIème siècle largement écartées des 
instances décisionnaires et de gestion. 
A notre avis, leur parole mérite dõêtre 
soutenue.  

 

Souhaitant avant tout la discussion et 
le partage, cõest une mosaµque de 
portraits que nous espérons assembler 
au fil des étapes, à la découverte de 
toutes les nuances, et en mettant 
lõaccent sur les projets prometteurs, les 
innovations astucieuses, les 
associations qui se bougent. Remettre 
lõhumain au cïur de lõaffaire. Montrer 
que « cõest possible ». 

 

                                                           
1 Décision des Nations Unies 

 

 
Il est la premi¯re personne ¨ mõavoir entrain® avec 

fierté à plonger les bras dans des containers à 

ordures pour y dénicher des « récupérables ». Râlant 
contre ses concitoyens qui ne respectaient pas les 

règles de tri des déchets, pestant contre le gâchis 
auquel par fainéantise et facilité se livrent beaucoup, il 

ressortait parfois délicatement un appareil 
électroménager quelconque pour lõentrainer sous la 

lampe de son atelier. Soit sa trouvaille suffisait à mon 

plaisir, et je guettais les jours suivant la résurrection 

permise par des doigts habiles et tendres dõun 

aspirateur ou dõun ampli musical. Lorsque ces efforts 
restaient vain, il ne déclarait pas encore forfait, 

insistait, rachetait un élément si nécessaire, ou 

finalement d®montait pi¯ce par pi¯ce lõobjet, rangeant 

chacune dans une petite boite reconnue de lui seul, et 

se résignait à ramener le reste à la décharge. Soit je 

repartais moi-même avec un livre corné à découvrir, 

un vêtement abandonné à arranger.  Un bouquin de 

plus sur mes étagères de bibliothèque déjà lourdes ; 

jõaurais toujours un faible pour les pages jaunies par 

rapport aux reliures neuves trop brillantes. Un 

vêtement à transformer ou à découper, réemployant 

en patchworks des carrés colorés. Parfois, nous ne 

trouvions rien, ne faisant alors que réexpédier les 

bouteilles de verre dans le container approprié, ré-

aiguillant tel plastique ou carton dans les bacs de la 

bonne couleur, avant de rendre le lieu aux chats 

sauvages.  Plus tard, jõai d®couvert la ville, Toulouse, 

Paris, et multiplié les trouvailles de rue -ma garde-
robe évoque à présent des quartiers et des 

déambulations toutes personnelles. Il y eut les amis 

sans trop de sous qui mõapprirent ¨ glaner a la fin des 

marchés et à passer dans les cours arrière des 

supermarchés récupérer les yaourts périmés du jour. 
Un travail de femme de ménage dans les « communs » 

dõimmeubles r®sidentiels fut une porte ouverte sur les 
locaux à poubelles et leurs innombrables surprises. Et 

toujours, le petit bonheur de trouver se mêlait aux 
agacements et aux questions sur nos modes de 

consommation : « Pourquoi avoir jeté ça ?! ». Mais il 

reste le premier ¨ mõavoir appris la consommation 

raisonn®e et ¨ mõavoir fait trouver des tr®sors dans 

les poubelles : cet homme est mon père. 



 

Histoires Recyclables ɀ Février 2010  Page 3 
 

ESPACE-TEMPS DU PROJET 
Avant tout , il y a notre rencontre, la construction dõune histoire commune, ailleurs, puis ici, 
la construction dõun « nous » curieux, solidaire, engagé rendant ce projet possible. 

Ensuite, il y a notre présence au Laos, au cïur de la péninsule indochinoise, à 12,000 km de 
notre terre familiale du sud-ouest français. Dõun bout ¨ lõautre dõune immense terre : 
lõEurasie. Nos fantasmes de sac à dos et de route prolongée largement aliment és par des 
lectures et des rencontres, une réflexion  grandissante sur nos univers professionnels de 
lõhumanitaire et de la recherche  international eé lõoccasion ®tait trop belle !  

Puis nous apparait lõAsie Centrale, là, un peu à lõouest. Croisée auparavant dans des récits 
de voyage, parcourue par les mythiques Routes de la Soie, carrefour culturel dõune richesse 
incomparable, elle reste avant tout à nos esprits une grande étendue dõinconnu. Car si le 
Pakistan et lõAfghanistan occupent régulièrement  les titres des journaux occidentaux, on ne 
peut pas dire que lõactualité francophone soit riche en sujets sur les  Kazakhstan,  
Kirghizstan,  Turkménistan ,  Ouzbékistan. En nous rapprochant du pourtour 
méditerranéen, plus tard, nous plongerons dans les situations politiques plus documentées 
de lõIran, de lõArménie  et de la Turquie. Et aux portes de lõEurope il nous sera offert de 
découvrir  et redécouvrir  ce qui se passe tout près de chez nous avec des yeux neufs. Mais 
avant cela, donc, le Turkestan nous attend. Ce nõest ni la Chine, ni lõInde, ni lõIran, ni la 
Russie, mais un peu de tout cela, et sans doute beaucoup plus. Les manuels scolaires nõont 
pas assez de pages après lõhistoire des empires europ®ens, le XX¯me si¯cle et lõexpansion de 
lõ®conomie mondiale pour pr®senter cette région.  Dõun côté le soleil se lève sur la Chine et la 
Mongolie, il se couche de lõautre aux portes de lõancien empire persan.  

Par ailleurs, si lõon reprend les thématiques choisies, certaines régions du monde viennent à 
lõesprit dõune majorité de personnes. Ainsi en est-il de lõAfrique, encore et toujours, en 
premier lieu sur les problèmes grossissants dõaccès à lõeau, mais aussi sur le déclin de la 
biodiversité , avec la déforestation galopante. LõAsie du Sud-est connait de spectaculaires 
typhons, inondations et autres ouragans à répétition, et son massif forestier survit 
difficilement dans quelques zo nes naturelles protégées et hyper touristiques. Le 
morcellement de lõAmazonie pour faire pousser lõalimentation des bétails européens offr e 
aux journalistes de régulières opportunités  de sõexprimer. Sur la récupõ, le continent noir,  
lõInde, le Bangladesh, Haïti  et quelques autres nous offrent de spectaculaires illustrations . La 
carte se remplité laissant à lõombre des feux médiatiques cette même région de lõAsie 
Centrale.  

Alors, cõest sur cette route-ci que nous avons souhaité enquêter, fouiller, glaner, écouter, 
partager, recueillir , approfondir.  

Quant au temps, nous lõavons. Et si nous tablons sur une durée dõenviron 18 mois, les étapes 
demeurent flexibles et adaptables aux opportunités  dõenquête, à notre aisance et à nos coups 
de cïur.  

Sans compter que le passage de certaines étapes sera conditionné par les saisons, ces pays 
offrant des climats continentaux on ne peut plus rigoureux  à des altitudes souvent élevées 
(cf.  le calendrier des températures moyennes par pays en annexe).  

Voyant dans les arts traditionnels et le dynamisme des cultures une source certaine de bien-
être et un domaine privilégié de partage, nous laisserons également notre emploi du temps 
se modifier au gré des festivals et événements artistiques locaux (cf.  le calendrier des 
festivités par pays en annexe). 

Enfin, le réseau des alliances et centres culturels français ainsi que celui des ONG sur place 
nous offrirons des contacts fort utiles pour aiguiller nos pas et organiser notre programme.  
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« Prendre son temps est le meilleur moyen ŘŜ ƴΩŜƴ Ǉŀǎ ǇŜǊŘǊŜ », Nicolas BOUVIER. 

 

 
 
 

Dõun continent a lõautre : itinéraire indicateur  
 
 

Luang Prabang 

Toulouse 
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SõINFORMER, PARTAGERé COMMENT? 

 
LES OBJECTIFS 
Amener ¨é 

Une réflexion sur nos modes de vie et de consommation 
Grâce ̈ é 

Une douce confrontation de notre vision ¨ celle de lõautre 
A traversé 

Les témoignages de porteurs de projet et les histoires locales dans les domaines du 
recyclage, de lõeau et de la biodiversité  

Parce queé  
Quelle tête il a le monde que nous nous imaginons ? 
Nõest-elle pas celle que colporte la plupart des médias généralistes, celle des 
dirigeants, des conférences et traités internationaux, de la géopolitique mondiale, où 
ces pays loin de nos frontières nous paraissent ravagés voire effrayants ? Sans en 
savoir beaucoup sur leurs habitants... Mises à parts quelques rares exceptions, les 
informations sont redondantes dõune cha´ne ¨ lõautre, dõune page ¨ lõautre, dõune 
fr®quence ¨ lõautre. Les reportages brefs et les images spectaculaires sont alors 
privilégiés.  
Allez, pourquoi ne pas voir aussi ce vaste monde comme un vivier dõactions 
concrètes initiées par différent s moteurs (la n®cessit®, lõart, la solidarit®é) et menées 
par des femmes et des hommes inspir®s, convaincus quõautre chose est possible ? De 
ces projets, de leur réussite ou de leur échec, dynamismes et savoirs naissent et 
évoluent. 

 
MOYENS  
Photo reportage 
Lõimage car : 
¤ bien quõorient®e par le regard du photographe, elle laisse au spectateur une liberté 
dõinterpr®tation et de questionnement source de dialogue ; 

¤ cõest un outil adapt® aux dif ficulté s de langue que nous rencontrerons; 
¤ il sera irr®sistible de capter dans lõobjectif les beaut®s rencontr®es sur la route ; 
¤ certaines situations se passent de mots. 

Ces reportages en image constitueront la base dõexpositions et de documentaires proposés à 
la presse francophone. 

 
Des portraits avant tout  
Histoires dõeau, de recyclage et de biodiversit® d®couvertes sur le chemin, ainsi que portraits 
de femmes rencontrées, car : 
¤ loin des chiffres sans visages, ce sont des parcours personnels que nous souhaitons 

rapporter, des chemins où se mêlent réalités environnantes et élans intérieurs  ; 
¤ les chiffres sont souvent des indicateurs, et en tant que tels largement disponibles sur 

la toile aux curieux, tandis que notre présence sur place nous ouvrira la porte des 
nuances à apporter à ces chiffres ; 

¤ à la diversité  des situations répondent une variété dõinitiatives qui sont chacune un 
enseignement ; 

¤ tout au long de notre chapelet dõétapes, nous tenterons de transmettre les 
découvertes antérieures aux travers de ces portraits glanés, que lõautre devant nous 
rencontre lõautre derrière nous. 
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Ces portraits seront proposés à des magazines francophones de différents registres : voyage, 
aventure, nature, féminin.   Par ailleurs, ces récits étofferont au fil de la route un fichier 
dõ « Histoires Recyclables è, qui pourra faire lõobjet dõune diffusion progressive mais aussi 
dõune ®dition int®grale au retour. 
 
Prises de sons 
Des enregistrements sur le vif - ou bien avec plus de préparation - dõambiances, de voix, de 
discussions et de musiques afin de créer des illustrations sonores de nos photographies et 
chroniques. Ces prises de sons pourront être mises en ligne sur notre blog, utilisées lors de 
nos expositions et conférences et mises ¨ disposition dõ®missions radiophoniques. 
 
Site internet  
Petit à petit  prend forme notre blog, outil de suivi de notre progression et plateforme 
dõ®change sur les th®matiques abord®es, consultable prochainement ¨ lõadresse : 
www.histoir esrecyclables.net 
Vous y trouverez  bientôt: 
¤ la présentation de notre projet ; 
¤ notre carnet de bord ; 
¤ une photothèque et une sonothèque ; 
¤ les fiches dõ « Histoires Recyclables » ; 
¤ les contacts de tous les projets rencontrés ; 
¤ nos liens presse ; 
¤ le coin des écoles ;  
¤ et en haut de page un tableau de bord des choses et autres du moment (température, 

photo, son, citation, chiffre, etc.). 
 
Expositions, conférences 
Luang Prabang - Au départ. 

Pour nous faire connaître et intéresser un maximum de personnes à notre voyage/projet 
ainsi quõaux th®matiques choisies, nous organiserons une pr®sentation dõHistoires 
Recyclables au Centre Culturel Français de Luang Prabang. 
¤ Type dõexposition/rencontre : présentation des thématiques de voyage, description 
des pays et de leurs particularités, introduction de quelques initiatives sur place déjà 
ciblées ð Discussions/forum  

Sur la route - A quiconque sera intéressé, en prenant en considération le facteur « langue » 
qui va limiter de lui -même les échanges.  

Ainsi, avant notre d épart, nous contacterons les Centres Culturels et Alliances 
Françaises le long du chemin, leur proposant dõaccueillir Histoires Recyclables entre 
leurs murs. Nous espérons également nous arrêter dans les collèges, lycées et 
universités où les élèves apprennent une langue étrangère (français et/ou anglais).  
¤ Type dõexposition/rencontre : présentation des thématiques de voyage, description 
des pays visit®s et de quelques initiatives sur place rencontr®es, sensibilisation ¨ lõeau et 
au recyclage ð Photographies, discussions/forum, théâtre, musique, expériences 
scientifiques (cf. le chapitre « Les Ecoles ») 

Toulouse - Au retour. 
Une exposition/conférence  que nous prendrons le temps de mûrir  le long de la route et 
au retour sera proposée aux structures (écoles, mairies, centres culturelsé) qui nous 
auront suivis le long de notre voyage et nous aurons sollicités pour intervenir.  
¤ Type dõexposition/rencontre : présentation des thématiques de voyage, description 
des pays visités et des initiatives sur place rencontr®es, sensibilisation ¨ lõeau et au 
recyclage ð Exposition complète (panneaux), photographies, sons, discussions/forum  

http://www.histoiresrecyclables.net/
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LES ECOLES 
Pourquoi sõint®resser aux ®coles? 

Car il faut confier ¨  lõenfant la fragilit® et la richesse du monde ; 
Car les enfants sont et modèlent le monde de demain ; 
Car lõ®cole est une porte dõentr®e ¨ la famille, au village, ¨ une r®gion, ¨ un pays.  

Quelles écoles ? 
Au départ , la maternelle de Manue et Antho, lõ®cole ç Bouphaphan », à Luang 
Prabang, au Laos ; 
A lõarriv®e, lõ®cole primaire où travaille Manu, à Lagarde en Ariège, France ; 
Et entre les deux, sur la route, à la ville, à la campagne, des écoles où nous irons à la 
rencontre de leurs enfants.  

Pouré 
Répondre à la curiosité des enfants et aiguiser la nôtre. 

Nous tenterons deé 
Témoigner aux enfants de ce que nous avons semé et récolté sur la route ; 
Sensibiliser les enfants aux questions de lõeau, du recyclage et de la biodiversité. 

Comment ? 
 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

1. Les professeurs et enseignants des écoles lao et françaises pourront  se servir de nos 
chroniques et reportages (via le blog et le courriel) pour que les enfants : 
¤ suivent la route de nos pérégrinations  ; 
¤ découvrent villes, pays, sociétés et cultures ; 
¤ soient sensibilisés aux probl®matiques de lõeau, du recyclage et de la biodiversité  ; 
¤ « rencontrent » les écoles visitées. 
Mais aussi les enfants, via le blog, réagiront aux chroniques et poseront des questions. 

2. Afin de palier aux difficultés de communication avec les enfants chinois, kazakh, 
mongol , etc., nous développerons des outils de communication innovants (musique, 
th®©tre, exp®riences scientifiquesé) pour partager et sensibiliser. Ces outils seront 
adaptés au niveau des classes et à nos capacités de dialogue. 

3. Par extension, les professeurs et enseignants des écoles lao et françaises pourront  tisser 
des liens entre les enfants en mettant en place, par exemple, des correspondances.  

 
Manue & Antho 

Laos 

 
Ecoles  

le long du voyage 

 
Manu 
France 

3 

2 
 

      1          1 
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LES PRELIMINAIRES 
 

INFORMATIONS GLANEES POUR BALISER LA ROUTE  
Suivez-nous, on répète la route... 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

CHINE  

¶ Pays de la démesure !  

¶ Beaucoup trop arrosé au sud, désertique 
au nord, des ouvrages titanesques pour 
contrôler les fleuves et abreuver les 
chinois (barrages, canaux, dessalementé) 

¶ Grand consommateur/ producteur de 
déchets dont à peine 20% sont recyclés. 

¶ Les montagnes du Yunnan, Sichuané 

¶ Xiõan, départ et arrivée des Routes de la 
Soie 

¶ La Grande Muraille  

¶ Aire protégée des trois fleuves parallèles, 
Yunnan 

 

MONGOLIE 

¶ Ratio homme/cheval  : 1/13 

¶ Projet dõapprovisionnement en eau et 
dõassainissement dõAction Contre la 
Faim (ACF) 

¶ Projet dõune grande muraille verte de 
4480 km pour limiter lõexpansion du 
désert de Gobi 

¶ Grandes steppes, déserts et lacs dont 
Huvsgul  : le plus grand lac dõeau douce 
de lõAsie Centrale 

¶ Conditions climatiques extrêmes avec 
des minimales à -25°C 

 

LAC BAIKAL/RUSSIE  

¶ La plus grande r®serve dõeau 
douce liquid e au monde  

¶ Prés de la moitié des espèces 
animales et végétales  sont 
endémiques au lac  

¶ Patrimoine de lõHumanité 

¶ Irkoutsk  fut au XIX ème la terre 
dõexil des artistes, officiers et 
aristocrates décabristes, qui y 
apportèrent  un grand élan 
culturel.  

 

KAZAKHSTAN   

¶ Région de vastes steppes parcourues par des populations nomades depuis les 
temps les plus anciens 

¶ Le Tien Chan culmine à 6995m 

¶ La mer Caspienne : lac ou mer, de grands enjeux géopolitiques dépendent de sa 
classification 

¶ La réserve animalière dõAksu-Zhabaghly  avec ses léopards des neiges et ses ours 

RUSSIE  
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TADJIKISTAN   

¶ 93% du territoire est montagneux 

¶ Deux chaines mythiques : les monts Altaï  
et le Pamir 

¶ La culture du coton y est source de 
nombreux problèmes écologiques 
(gaspillage de lõeau, pesticides, etc.) 

¶ Potentiel hydro -électrique. Le barrage de 
Nourek, construit en 1970, est le plus 
haut barrage électrique du monde 

¶ Lõassociation dõ®cotourisme de Murgab 
(META ) dans le Pamir 

 

KIRGHIZISTAN   

¶ Projet Jailoo de tourisme solidaire 
géré par les bergers kirghizes 

¶ Le lac perch® dõIssyk Kol dans le 
Tien Chan 

¶ Le canyon dõAla Archa 

¶ Lõagriculture emploie encore 50% 
de la population  

¶ La production dõor de la mine de 
Kumtor représente 10% du PIB 

¶ La Montagne Sacrée de Sulaiman-
Too, vallée du Fergana  

 

TURKMENISTAN  

¶ Les déserts des Sables Noirs, 
Karakoum, et Rouges, Kizilkoum  

¶ Le plus long canal au monde 

¶ Les oasis, anciens lieux dõ®changes 
de marchandises entre lõOccident et 
lõOrient 

¶ Sur les traces dõOmar Khayy©m ¨ 
Merv , la plus ancienne et la mieux 
préservée de ces cités-oasis 

¶ La mer Caspienne encoreé 
 

 

OUZBEKISTAN   

¶ 85% du territoire est désertique ou semi-désertique 

¶ Mort de la mer dõAral avec lõutilisation intensive des eaux de lõAmu Daria 
et du Syr Daria (irrigation massive pour faire face aux faibles 
précipitations ) 

¶ La fertile et problématique vallée de Ferghana 

¶ Carrefour des caravanes venant de lõEurope ou de lõOrient, cit®s 
mythiques de Samarkand et Boukhara où Omar Khayyâm a pu déambuler 

 

AZERBAIDJAN  

¶ Encore la mer Caspienne, où 
lõexploitation du pétrole fournit 50% 
du budget de lõEtat 

¶ Projet de lõOrganisation 
Internationale des Migrations (OIM)  
de réhabilitation de k hariz  

¶ Presquõîle dõApch®ron aliment®e par 
un immense canal aux eaux polluées 

¶ Le petit Caucase 
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Remarque: cõest au cours de 
ces pr®liminaires que nous avons r®alis® lõ®tendue de notre m®connaissance de ces pays, et 
la difficult® dõobtenir des informations relatives ¨ des projets locauxé Notre passage 
physique y est alors dõautant plus motivé  et nous tâcherons de faire partager nos 
découvertes au plus grand nombre.  

ARMENIE  

¶ 90% du territoire au-dessus de 1000m 
dõaltitude 

¶ Forte activité  sismique 

¶ Souffre économiquement du blocus 
terrestre provo qué par la fermeture 
de la frontière  turque (lõaccord r®cent 
du 11 Oct. 2009 changera-t-il la donne 
dõici à notre passage ?) 

 
 

 TURQUIE  

¶ Istanbul, pont entre lõAsie et lõEurope  

¶ Konya et ses derviches tourneurs 

¶ La marque des Seldjoukides et du 
Manichéisme 

¶ La biblioth èque de Bergana, berceau du 
papyrus  
 

 

IRAN   

¶ 1er producteur mondial de pistaches et 4ème producteur 
mondial dõhydrocarbures 

¶ Lõancien empire de Perse, carrefour des civilisations, 
berceau de poètes, astrologues, penseurs 

¶ Les galeries souterraines (qanât et khariz ) allant 
chercher les nappes dõeau profondes pour irriguer les 
champs 

¶ Les villes oasis 

¶ Sur les traces dõOmar Khayy©m 

¶ La Caspienne encoreé 

¶ Le système hydraulique historique de Shushtar, « chef 
dõïuvre du g®nie cr®ateur humain » 

 

Géorgie ? Le passage dans ce 
pays dépend des 
négociations en cours sur la 
frontière turco -arménienne 
ferm®e depuis 1993é 

 

EUROPE 

¶  Mouvements écologistes, sociaux, artistiques : les Põtits 
Debõ, Kokopelli, Tri -Cycle, les Amis de la Terre, etc. 

¶ Le Danube, plus long fleuve dõEurope et le plus pollu®, 
son delta en Roumanie classé Patrimoine Mondial  

¶ Le Rh¹ne, plus grande voie fluviale dõEurope 
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DIFFICULTES ENVISAGEES  

 
A propos de frontières 
 

Ambrose Bierce : « Frontière : en géographie politique, ligne imaginaire entre deux nations, séparant 
les droits imaginaires de lõune des droits imaginaires de lõautre » 

 
Tableau. Passages de frontières sur la route 

Chemin 
privilégié  

Pays départ/arrivée 
Villes frontières 
départ/arrivée  

Contraintes & 
Incertitudes  

1 Laos/Chine  Phongsali / Kunming  - 

2 Chine/Russie  
Manzhouli / Zabaïkalsk  

(direction Tchita)  
- 

3 Russie/Mongolie  

Naouchki (après Irkoutsk) / 
Soukhe-Bator (direction 

Oulan-Bator) 
- 

4 Mongolie/Russie  Olgij / Bijsk  
2ème VISA transit pour 

la Russie ? 
5 Russie/Kazakhstan Barnaul, Rubcovsk / Semey  - 
6 Kazakhstan/Kirghizstan  Almaty / Bichkek   

 Kazakhstan/Ouzbékistan  
Chymkent / Tachkent  ou 

Beynew / Qonghirat  
Au cas o½é 

7 Kirghizstan/Tadjikistan  
« Pamir highway  » 

Kara Balta/Osh/Douchanbe  

La saison conditionnera 
le choix de la route 
(impraticable avec 

neiges) 

 Kirghizstan/Ouzbékistan  Osh / Dostlyk  
Si la route du Pamir 

vers Tadjikistan difficile  

8 Tadjikistan/Ouzbékistan  

Khujang/Tashkent  

ou Penjikent/Samarkand  
ou Douchanbe/Termez  

La saison conditionnera 
le choix de la route 

9 Ouzbékistan/Turkménistan  
Boukhara, Khiva  ou Nukus 

/ Chorjew  
- 

10 Turkménistan/Azerbaïdjan  
Traversée de la Caspienne, 

arrivée à Baku 
- 

11 Azerbaïdjan/Iran  
Astara/Astara  (le long de la 

Caspienne) 
- 

12 Iran/Arménie   - 
13 Arménie/Turquie   Si frontière ouverte 

 Arménie/Géorgie  Gumry / Achalkalaki  

Si frontière 
Arménie/Turquie 

fermée 
 Géorgie/Turquie   - 

14 Turquie/Bulgarie  

Les passages de frontières, les climats et les durées de 
séjour ne sont plus problématiques dans cette région.  

15 Bulgarie /Grèce 
16 Grèce/Albanie  
17 Albanie/Macédoine  
18 Macédoine/Serbie  
19 Serbie/Roumanie  
20 Roumanie/Hongrie  
21 Hongrie/Croatie  
22 Croatie/Slovénie  
23 Slovénie/Italie  
24 Italie/France  
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Communication  
Langue 
Prévoyant de nous éloigner des circuits touristiques, nous allons nous retrouver isolés des 
facilités offertes aux étrangers ; des guides maitrisant lõanglais. Nous parcourrons  des 
régions dõune diversit® ethnique et culturelle gigantesque, naviguerons dõune langue à 
lõautre. Nous misons sur une communication  basée sur lõanglais, et puis sur la musique, le 
mime, ainsi que sur trois petits « Assimilõ » sur lesquels nous plancherons dès le mois de 
Janvier : Russe (Elle), Turc (Lui)  et Chinois (à deux). 

 
Accès internet  
Chine, Iran, Turkménistan et Ouzb®kistan figurent dans la liste des 13 pays òennemis 
dõinternetó ®tablie en 2003 par Reporters Sans Frontières. Le premier est celui qui impose le 
plus de filtres sur les navigations des internaut es, tandis que le troisi¯me ne compte quõ1% 
de sa population connectée. Envisageant de communiquer vers la France par ce moyen, nous 
risquons dõ°tre dans certains cas limit®s. 

 
Climat  cf. Annexes 
Au -delà de trajets retardés, des routes temporairement inaccessibles, cõest bien le froid que 
nous redoutons, nous qui avons toujours travaillé dans des pays tropicaux .  
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BUDGET PREVISIONNEL 
 
 

Domaine de dépense Coût (û)/pers.  Coût (û) total 
Administratif  4,050 
Visas et taxes   
Chine (2 mois) 40 80 
Russie (1 mois + 1 mois + lettre invitation ) 100 200 
Mongoli e (2 mois + lettre dõinvitation) 85 170 
Kazakhstan (1 mois) 40 80 
Kirghizstan  (1 mois) 40 80 
Tadjikistan  (2 mois +invitation+permis  Pamir)         80 160 
Ouzbékistan (2 mois) 120 240 
Turkménistan  (1 mois+invitation)  75 150 
Iran (2 mois+invitation ) 120 240 
Azerbaïdjan (1 mois+invitation ) 50 100 
Arménie  (1 mois) 25 50 
Assurance (18mois)  2 100 
Frais bancaires  400 
Equipement  5,234 
Matériel  de voyage   
Duvets 100 200 
Tenues thermo* 200 400 
Tente ultralégère  300 
Sur sacs 15 30 
Lampes solaires ou manuelles 20 40 
Sac a viande soie* 7 14 
Vestes Goretex & petit équipement grand froid  250 400 
Couvertures survie* 5 10 
Documentation (cartes, guides)  300 
Matériel de camping   150 
Matériel  de reportage et dõexposition   
Appareil-photo*  500 
Trépied  40 
Enregistreur numérique*  100 
Mini -ordinateur portable   350 
Disque externe  75 150 
Mat®riel dõexposition  800 
Clef USB + Cartes SD*  150 
Santé   
Vaccins mise à jour  200 400 
Trousse à pharmacie  300 
Doubles lunettes vue  200 400 
Pratique  10,240 

Nourriture/ hébergement (15û/2 pers./jour )  8,100 
Transports (40û/pers./mois)  1,440 
Envoi de colis  400 
Internet   300 
Imprévus  (10% budget)  1,952 

TOTAL en Euros  21,476 

Apport personnel envisagé : 30% budget  6,443 
Somme recherchée  15,033  
* En italiques sont signalés les articles déjà achetés 
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LES GLANEURS DõHISTOIRES 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Salut ¨ vous. Moi, cõest Amandine, venue sur terre quatre mois avant le premier bébé 

éprouvette du m°me noméEnfance dans la campagne p®rigourdine, un petit village de 

200 âmes où je me souviens marcher jusqu'¨ la ferme voisine avec mon bidon dõalu 

pour chercher le litre de lait quotidien. Le renard nous volait parfois quelques 
poussins, les lapins abimaient les fleurs de maman, il faisait chaud lõ®t® et nous jouions 

dans la neige lõhiver. 

Puis lõUniversit® mõentraina dans les vies urbaines de Bordeaux, Toulouse, Paris. Une 
plong®e dans les univers culturels les plus vari®s pour contrebalancer lõenseignement 

scientifique suivi. Je découvre la musique, le théâtre, les associations alternatives, 

c¹tois des gens de tous horizons. Ensuite, dipl¹me dõ®cologie en poche, je r®alise ma 

première mission bénévole en terre africaine : six mois à suivre des chimpanzés dans 

les for°ts congolaisesé Un r°ve est accompli, une r®flexion sur la pr®servation de la 

nature et de lõhomme est amorc®e, le virus du voyage est d®finitivement attrap®. Les 

années suivantes seront une alternance de petits boulots permis par lõaccueil 

chaleureux des canapés des proches et de missions de quelques mois dans des projets 

en Guin®e Equatoriale et au Burkina Faso, sans oublier un second dipl¹me dõ®conomie 

internationale sur le vaste domaine du « développement agricole durable ». 

Enfin, le souhait dõun d®part ¨ deux et une opportunit® de travail pour mon homme au 

Laos mõont fait d®couvrir depuis 18 mois d®j¨ cette fascinante partie du monde quõest 

le sud-est asiatique. Volontariat dans la ferme biologique de Phoudindaeng, temps 

offert ¨ lõassociation Elefantasia, quelques semaines sur un projet de gestion durable 

du rotin de WWF, avant de me retrouver coordinatrice dõun projet de recherche-action 
sur le suivi de la biodiversité dans des villages reculés du nord-est. Autant 

dõexp®riences enrichissantes dont b®n®ficiera, je lõesp¯re, notre enqu°te itin®rante. 

Sensible aux arts en g®n®ral, je mõessaye ¨ la photographie r®guli¯rement et 

flirte avec lõ®criture quand le cïur mõen dit. De nature curieuse, je refuse le 

manichéisme et cherche à comprendre un tout dans ses différents éléments, 
triant dans les cultures, les courants de pensées, les religions ou les modes 

ce qui me convient et ce qui me semble injuste ou laid. Mon panthéon 
dõ « hommes » admirables compte Ella Maillart, Theodore Monod, Pierre Rabhi, 

Jane Goodall, Boris Vian. Ils seront aussi nos guides. 
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Salut ®tranger. Moi cõest William. Apr¯s avoir travaillé avec la Croix-Rouge 

Française au Laos pendant 18 mois, je marque une pause et mõinstalle dans notre 

nouvelle maison à Luang Prabang. Homme au foyer, du temps pour prendre soin de 

ma douce et de notre voyage/projet.  

Une pause avant un nouveau départ.  

Ces 5 derni¯res ann®es, jõai travaill® avec des Organisations Non Gouvernementales 

dans différents pays du continent africain, et plus récemment dans un petit bout 

dõAsie, au Laos. Fantastiques expériences humaines, des postes à responsabilité, des 

pays aux cultures et sociétés fascinantes ; mais aussi des êtres humains qui 

souffrent, des enfants qui connaissent trop t¹t lõodeur du sang et de la poudre, des 

hommes rendus fous, et en toile de fond la complexe géopolitique mondiale.  

Jõai ®volu® dans des structures telles que Médecins Sans Frontières (MSF), Action 

Contre la Faim (ACF),  Agence dõAide ¨ la Coop®ration Technique et au 

Développement (ACTED) et la Croix-Rouge Française (CRF). Responsable des 

programmes dõapprovisionnement en eau, de promotion de lõhygi¯ne et 

dõassainissement (EHA) en milieu rural, jõai pu d®velopper une certaine expertise, 

découvrir des pays, cultures, histoires, comprendre un peu mieux de quoi on pleure ou 

de quoi on rit ici et l¨ bas, ïuvrant sur le terrain tout en participant à la réflexion sur 

le développement et la coopération internationale.  

Il y a donc 5 ¨ 6 ann®es dõaujourdõhui, je voulais aller voir moi-m°me. Lõid®e de  

partir en « touriste è ne mõattirait pas, je voulais vivre dans ces pays et non les 

« faire ». Il me fallait un prétexte. Jõai alors découvert le travail humanitaire, le  

monde des ONG et lõInstitut Bioforce Développement.  Suite à quoi, MSF  

mõoffre mon 1er métier à Goré, dans la brousse du Tchad. Puis ce sera la Guinée,  

le Zimbabwe, la République Démocratique du Congo et dernièrement, le Laos. Ma 

guitare et sa caisse usée ne sont jamais trop loin. 

Aujourdõhui, jõai toujours la m°me soif dõespace. Besoin dõune pause, prendre un peu 

de recul par rapport ¨ ces aventures et cultiver de lõespoir. Cette fois-ci, je veux prendre 

le temps dans ces pays, et le temps, nous lõavons.  
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CAUSERIE PERPETUELLE 

Certes, si lõon nõinsiste pas sur le paradoxe r®sidant dans lõexpression elle-même ð il y a donc un 
développement non durable ?!- la définition nous convient bien : écologiquement vital, pour nos besoins 

alimentaires autant que pour lõ®panouissement de nos sens ; économiquement viable, par réalisme 

dõ®poque ; socialement équitable, car on ne verrait pas les choses autrement. Mais ce terme est 

tellement utilisé, tellement manipulé, abusé, que quelques pr®cisions toutes subjectives sõimposent, tu ne 

crois pas mon homme ? 

 

Absolument. Un superbe id®al quõest ce d®veloppement durable. A lõinstar de la 

« D®claration Universelle des Droits de lõHomme è viol®e chaque jour. Cõest en discutant 

de ce DD et en observant le développement du monde, que je prends la mesure du travail 

à accomplir et de mon pessimisme.  Vois-tu ma belle, quand je regarde le monde, vision 

globale, je ne vois que la longue chute des pays et de ses hommes vers le fond dõun 

précipice, me demandant comment vont-ils tous atterriré 

Jõentends. De Cioran : « Je vois désormais le monde comme un cheval devenu fou qui court vers lõabime, la 

maladie au corps », à Sartre : « Jõex¯cre lõesp¯ce humaine, mais jõaime de tout mon cïur Pierre, Paul et 

Jacques è, jõen suis arriv®e aujourdõhui ¨ mõattacher au-delà du général aux « bonnes graines » (spéciale 

dédicace à Kokopelli), aux petites victoires accomplies à notre échelle.  

Bien que les dimensions politiques et internationales des problématiques environnementales et sociales ne 

puissent être ignorées, je refuse dõy trouver les excuses pour baisser les bras, comme certains disant 

trop facilement : « de toute fa­on, sõil nõy a que moi qui fais des efforts, cela ne changera rien ». Et bien 

si ! Je crois profond®ment quõune personne peut faire beaucoup, les initiatives locales sont nombreuses, 

et toutes aussi humaines que lõerreur r®p®t®e. Souviens-toi de Monsieur T., le fondateur de la ferme 

biologique de Phoudindaeng. Il mõa racont® le rejet de sa famille lorsquõil  a quitt® des postes de consultant 

dans des ONG internationales pour monter son projet ; il mõa aussi dit comment sa femme ®tait revenue 

vers lui apr¯s 4 ans dõefforts solitaires, et que malgr® les difficult®s r®guli¯res il pouvait après 12 ans 
offrir des emplois permanents à 17 personnes, des cours dõanglais, une librairie et les services dõun bus 

scolaire aux gamins des alentours. Et des gens admirables comme lui, il doit y en avoir plein : jõai envie de 

le faire savoir, jõai envie de me laisser inspirer, jõai envie que dõautres lõentendent.  
 

Et ouié Pendant tr¯s longtemps,  jõeus port® haut et loin lõ®tendard du ç agir localement, 

penser globalement è, convaincu quõil y avait l¨ la solution au d®r¯glement du monde. 

Puis, avec le temps ð et quelques expériences en ces pays à genoux dont seul le continent 

africain a le secret ð  je me suis laissé aller à un certain pessimisme, focalisé sur les échecs 

et conséquences désastreuses de certains projets. A ne plus voir les initiatives qui 

marchent. Les associations de femmes, dõhommes et dõid®es. Les lieux dõ®changes, 

dõentraide, dõapprentissage. La perspective de ce voyage me donne à nouveau lõenvie dõaller 

voir, de se remettre ¨ fouiner, partager, colporteré Allons voir et accordons-nous y du 

tempsé 
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CURRICULUM VITAE  
 

William Berbon, né à Toulouse le 19 Décembre 1977, tǊŞǎƛŘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ IƛǎǘƻƛǊŜǎ wŜŎȅŎƭŀōƭŜs 
DŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƘȅŘǊƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ς tǊƻƳƻǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘȅƎƛŝƴŜ 
 

- Maîtrise de Chimie-Physique (Université Paul Sabatier ς Toulouse - 2000) 

- Diplôme de Technicien en Eau et Sanitation en Solidarité Internationale (Bioforce ς Lyon - 2002) 

PuƛǎΧ 
- En 2003, 5 mois vécus au Tchad (Gore) avec Médecins Sans Frontières en tant que Responsable 

ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΣ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩƘȅƎƛŝƴŜ 

Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎŝǎ Ł ƭΩŀǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ (dans le jargon humanitaire ce poste est intitulé « Watsan ») sur 

des camps de réfugiés ; 

- De 2003 à 2004, 8 mois en Guinée (Kissidougou et Gueckedou) avec Médecins Sans Frontières en 

tant que Watsan sur des camps de réfugiés et dans des zones isolées ; 

- De 2004 à 2006, 2 années au Zimbabwe (Mutare, puis Masvingo et Chipinge) avec Action Contre la 

Faim en tant que Watsan sur des programmes développés dans des zones rurales isolées ; 

- En 2007, 8 mois dans la brousse de la R.D.Congo (Katanga ς Pweto) avec  ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘΩ!ƛŘŜ Ł ƭŀ 

Coopération technique et au Développement (ACTED) en tant que Watsan dans une zone de 

retour de réfugiés ; 

- Enfin de 2008 à 2009, au Laos pendant 18 mois avec la Croix-Rouge Française en tant que Watsan 

sur des programmes développés dans les villages de montagne isolés. 

Et danǎ ƭΩŜƴǘǊŜ ǘŜƳǇǎΧ 
- En 2002 et 2003 : Animateur et encadrant technique sur des chantiers internationaux de jeunes 

volontaires (France) avec Solidarités Jeunesses 
- Langues : anglais, espagnol et un peu de lao 
- Guitare, voix, musiques, cabarets et théâtres 



 

Histoires Recyclables ɀ Février 2010  

 
 

Amandine BOUCARD, 28 ans, Vice-ǇǊŞǎƛŘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻciation Histoires Recyclables  
Gestion des Ressources Naturelles 
 

- Années 2009-2010 : Conseillère Junior sur un projet de « Suivi participatif de la Biodiversité » du 
CIFOR Centre International de Recherches en Foresterie ς Laos ; 18 mois 

- Oct. 2008 : Consultante pour le projet de « Production et gestion durable du rotin » du World Wide 
Fund for Nature WWF ς Laos ; 1 mois 

- Année 2008 : .ŞƴŞǾƻƭŀǘ ǇƻǳǊ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 9ƭŜŦŀƴǘŀǎƛŀ Ŝǘ ƭŀ CŜǊƳŜ .ƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ±ŀƴƎ ±ƛŜng ς Laos ; 
missions de terrain ponctuelles 

- Année 2007 : Stage de Master sur « [Ωexploitation des ressources forestières dans les stratégies 
de sécurité alimentaire des ménages » - CIRDES Centre International de Recherche 
5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭΩ9ƭŜǾŀƎŜ Ŝƴ Ȋƻƴe Sub-humide / CIRAD Centre International de Recherche 
Agronomique pour le Développement - Burkina Faso ; 5 mois 

- Sept. 2007 : Master de Développement Agricole Durable (Economie Internationale et Sécurité 
Alimentaire), Université Paris Sud, Sceaux 

- Années 2005-2006 : Volontaire sur un projet de « Gestion des ressources et conservation de la 
foret tropicale » -ZSL Zoological Society of London - Guinée Equatoriale ; 6 mois 

- Années 2003-2004 : Volontaire pour la réintroduction et le suivi de chimpanzés ex-captifs en 
forêt - HELP Habitat Ecologique et Liberté des Primates ς Congo ; 6 mois 

- Année 2003 : Stage de DEA : « Le déterminisme de la respiration du sol dans les agrosystèmes » - 
/9{.Lh /ŜƴǘǊŜ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ {ǇŀǘƛŀƭŜǎ ŘŜ ƭŀ .LhǎǇƘŝǊŜ ςToulouse ; 8 mois 

- Sept 2003 : DE! ŘΩEcologie des Systèmes Continentaux, Université Paul Sabatier, Toulouse 
- Eté 2002 : Stage de soigneur-animalier - ZooParc de Beauval, Service Grands Singes ; 3 mois 
- Août 2001 : SǘŀƎŜ ŘΩinventaire botanique (zones humides Natura 2000) ς Parc Naturel Régional du 

Périgord-Limousin ; 1 mois 
 

Langues : Anglais, courant ς Espagnol, lu et parlé ς Lao, débutant 
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QUELQUES REPERES  
 
Parce que le recyclage, lõeau, la biodiversit® ainsi que, par extension, nos modes de 
consommation, sont au centre des problématiques du XXIème siècle, il nous semblait 
important de faire un point sur la situation dans le monde à ce jour. Bien que nous nous 
attachions pendant nos pérégrinations aux initiatives locales, il nous faudra garder en tête le 
« climat  » mondial et les débats menés.  
Cette partie est alimentée par des articles et publications scientifiques ainsi que par des 
rapports dõinstitutions internationales.  

 
 
 

QUELQUES REPERES : CHANGEMENT CLIMATIQUE  
 

Copenhague 2009 
Alors que les démonstrations spectaculaires des dérèglements climatiques se multiplient, en 
Décembre 2009 se tenait à Copenhague, Danemark XVème Réunion des Nations Unies sur le 
climat .  
« Suite aux négociations menées par 26 pays industrialisés et émergents, essentiellement les 
États-Unis, la Chine, lõInde, le Br®sil et lõAfrique du Sud (et excluant entre autres l'Union 
européenne), la conférence s'est terminée sur une déclaration d'intention qualifiée d'accord. 
Ce document de 3 pages ne comprend pas d'objectifs contraignants pour les parties, mais 
indique que la hausse des températures doit être limitée à 2 degrés Celsius d'ici à 2050. 
Du point de vue financement, l'Union européenne, les États-Unis et le Japon ont promis 
chacun 7 milliards dõeuros dõaide par an aux pays les plus pauvres dõici 2012. Dõici 2020, 
lõaccord vise 70 milliards dõeuros par an dõaide aux pays en développement. L'accord vise 
un financement s'®levant ¨ 70 milliards dõeuros par an dõaide aux pays en d®veloppement 
pour 2020. 
Durant la séance plénière du samedi 19 au matin, la Conférence des Nations Unies sur le 
climat a « pris acte », sans l'entériner, à cause de l'absence d'unanimité. »2 
 
Les principaux points de la d®claration dõintention : 

- Limitation du r®chauffement plan®taire ¨ 2ÁC dõici ¨ 2050 ; 
- Pas dõobjectifs chiffr®s de r®duction dõ®missions ¨ gaz ¨ effet de serre ; 
- 100 milliards de Dollars consacr®s ¨ lõaide aux pays en d®veloppement ¨ compter de 

2020 ; 
- Pas de cr®ation dõune Organisation mondiale de lõenvironnement (pour notamment 
v®rifier la mise en ïuvre des engagements de chacun) ; 

- Proposition de cr®ation dõune Organisation Europ®enne de lõEnvironnement. 
Ce texte est une simple déclaration politique, non signée et non contraignante. Il résulte d'un 
accord entre une partie des pays (parmi lesquels les pays européens, les Etats-Unis, la Chine) 
et n'a pas été adopté en séance plénière. Il est contesté par plusieurs pays en développement 
et par des Etats insulaires. 
 
Quelques jours apr¯s lõannonce des r®sultats de la conf®rence, Claude Marie Vadrot, dans un 
climat de profonde d éception, analyse à chaud :  
 

                                                           
2 Publié sur Wikipedia le 26 Décembre 2009. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Degr%C3%A9_Celsius
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays_en_d%C3%A9veloppement
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« La d®mocratie plan®taire et onusienne, comme dõautres formes de d®mocratie, ne 
fonctionne plus, même comme placebo. Alors que longtemps elle avait fait illusion. Retour 
sur Stockholm o½ lõon d®cida en une dizaine de jours de créer le Programme des Nations 
Unies pour lõEnvironnement, le PNUE, auquel il aurait suffit de donner plus de pouvoirs et 
le droit  de distribuer les moyens financiers dõagir. Le seul organisme ayant la mémoire des 
questions et des urgences environnementales depuis prés de 40 ans a été le grand absent des 
discours et de la vague d®claration finale bricol®e par une trentaine de pays qui nõont m°me 
pas os® se pr®senter devant les autres et se sont enfuis comme des voleurs dõavenir. On 
comprend ¨ la fin, si lõon nõavait pas devin® avant, pourquoi les militants de lõ®cologie 
présents à Copenhague ont été brutalement écartés trois jours avant la fin de la conférence. Il 
est difficile de convoquer des t®moins quand on sõappr°te ¨ commettre un crime contre 
lõhumanité. »3  
 
Précis scientifique sur le changement climatique  
En préparation du sommet de Copenhague, le Comité Intergouvernemental du Changement 
Climatique (CICC) faisait un point sur la santé de la planète, réactualisant ses dernières 
prédictions. Un rapport  publié en Septembre 2009 et relayé par celui du Programme des 
Nations Unies pour lõEnvironnement (PNUE) ç Précis scientifique sur le changement 
climatique  2009 »4, devait servir de base de travail. Le Précis scientifique du PNUE reprend 
près de 400 contributions scientifiques majeures des 3 dernières années. En voici les 
principales conclusions et recommandations. 
 
Terre 
¤ Plus de la moitié des 10 prochaines années seront plus chaudes que la plus chaude des 
ann®es enregistr®e jusquõalors ; 

¤ Les émissions globales de dioxyde de carbone (provenant majoritairement des industries) 
ont augmenté de 1,1% chaque année entre 1990 et 1999 puis de 3,5% entre 2000 et 2007 ;  

¤ Lõaccroissement de lõ®conomie mondiale dans les ann®es 2000 et lõaugmentation de son 
« intensité carbone » combinés à la diminution de la capacité des écosystèmes sur terre et 
oc®ans ¨ jouer leur r¹le dõassimilateurs de carbone, ont conduit ¨ une rapide 
augmentation des concentrations de dioxyde de carbone dans lõatmosph¯re. Ce qui a 
contribué plus tôt  que pr®vu ¨ certains impacts tels que lõaugmentation du niveau de la 
mer, lõacidification des oc®ans, la fonte des glaces en arctique, le r®chauffement des 
masses polaires, le rafraichissement des courants oc®aniques, é 

 
Glace 
¤ Le réchauffement des glaciers sõacc®l¯re, mena­ant les conditions de vie de plus dõun 

cinquième de la population dépendant des glaciers et des neiges saisonnières pour leur 
approvisionnement en eau potable. La plupart des glaciers disparaitront des Pyrénées en 
2050 et des montagnes africaines en 2030 ; 

¤ En ®t® 2007, la mer de glace de lõoc®an Arctique sõest r®tr®cie comme jamais, 24% de 
moins quõau dernier record de 2005 et 34% de moins que sa taille moyenne sur la p®riode 
1970-2000 ; 

¤ Un océan arctique sans glaces est prévu pour 2030, alors que les précédentes 
mod®lisations (jusquõ¨ lõ®t® 2007) le pr®voyait pour la fin du si¯cle ; 

¤ Le r®chauffement de la pellicule de glace au Groenland sõacc®l¯re ; 
¤ La fonte de la glace en Antarctique Ouest a augment® de 60% entre 1996 et 2006é 
 

                                                           
3 Chronique publiée le 20 Décembre 2009 sur Médiapart (www.mediapart.fr)  
4 Pour accéder au rapport complet,  http://www.unep.org/compendium2009/  
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Océans 
¤ Les estimations récentes des impacts combinés de la fonte des terres glacées et du 
r®chauffement des oc®ans sugg¯rent que dõici 2100 le niveau des mers augmentera de 0,8 
à 2m par rapport à celui de 1990 ;  

¤ Les océans deviennent plus acides plus rapidement que prévu (mettant en danger la 
capacit® des coquillages et coraux de former leur squelette externe)é 

 
Ecosystèmes 
¤ Les mers tropicales et semi-ferm®es vont souffrir de grandes extinctions dõesp¯ces dõici 

2050, tandis que les océans arctiques et sous-tropicau x subiront de graves invasions 
dõesp¯ces ; 

¤ Entre 12 et 39% des surfaces terrestres devraient subir dès 2100 des conditions 
climatiques jamais connues jusquõalors. Entre 10 et 48% des surfaces terrestres souffriront 
de la disparition des climats existants. Beaucoup de ces « climats disparaissant » 
coïncident avec des hauts lieux de biodiversité et avec le problème des habitats 
fragment®s et des obstacles physiques aux migrations. Beaucoup dõesp¯ces animales et 
v®g®tales auront de grandes difficult®s ¨ sõadapter aux nouvelles conditions  climatiques ; 

¤ Le sud est australien et le sud ouest de lõAm®rique du nord connaissent d®j¨ de 
perpétuelles conditions de sécheresse. Les projections suggèrent que les pénuries 
persistantes dõeau vont augmenter dans les ann®es ¨ venir, en Afrique du nord et 
australe, en Méditerranée, dans tout le Moyen Orient, en Asie centrale et sur le sous-
continent Indiené 

 
Gestion   
¤ La réalité de ce rapide changement climatique rend les approches conventionnelles de 

conservation et restauration des habitats inefficaces. Des mesures drastiques telles que la 
translocation ou colonisation assistée des espèces devraient être considérées ; 

¤ Lõagro ®cologie devrait remplacer lõactuelle agriculture : gérer les paysages comme un 
tout indissociable plutô t que de persister dans la s®gr®gation de lõutilisation de la terre 
entre la conservation et la production  ; 

¤ Les experts sõaccordent de plus en plus sur une protection active des for°ts tropicales 
comme un moyen économiquement rationnel de réduire les émissions globalesé 

 
Mais le réchauffement climatique et ses émissions de gaz carboniques ne sont que quelques 
arbres qui cachant la forêt. Tel que le souligne Claude Imbert une semaine avant le début 
des négociations de Copenhague, la crise récente financière, la crise alimentaire, la 
surpopulationé sont autant de sujets ¨ consid®rer pour tenter de ç sauver la planète ».  
 « Vous connaissez lõhistoire de ce noctambule qui, ayant perdu ses cl®s, ne les cherchait que 
sous un r®verb¯reé Parabole pour le sommet de Copenhague ? Peut-être ! Car, enfin, sõil 
sõagit, selon le superlatif ambiant, de ç sauver la planète », on doutera que les clés du 
sauvetage soient à chercher sous le seul réverbère du réchauffement climatique et dans la 
seule réduction du gaz carbonique, dõo½ viendrait tout le mal. Les avanies multiples de la 
planète explosent sous nos yeux : crise prioritaire de lõeau, crise alimentaire, crise financi¯re, 
la plupart liées à une surpopulation inégalement oppressante et à la globalisation de la 
planète. Est-ce à dire que, sous le réverbère de Copenhague, la mobilisation mondiale est 
vaine ? Non. Mais elle m®rite dõ°tre observ®e loin des peurs paniques et hors lõoutrance des 
illusions. Elles auront d®ferl® sur nous comme jamais. Un festival dõapocalypsesé »5 

 
 

                                                           
5  Editorial de Claude Imbert, Le P oint, 17 Décembre 2009. 
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Déplacés et réfugiés climatiques  
Une autre conséquence de ces bouleversements climatiques est le nombre croissant de 
« réfugiés climatiques ». Selon un rapport des Nations Unies rendu public en Septembre 
20096, les inondations, tempêtes, ouragans, sécheresses et autres désastres naturels ð de plus 

en plus fréquents - ont poussé 20 millions  de personnes ¨ fuir leurs maisons lõann®e 

dernière; soit 4 fois plus que le nombre de personnes déplacées à cause des conflits.  Bien 
que ce rapport ne donne aucune indication sur la durée de déplacement de ces populations 
et leurs besoins r®els, ces chiffres soulignent lõimportance de cette probl®matique et les 
bouleversements récents que causent ces catastrophes naturelles ; dont lõimportante 
multiplication est liée ¨ lõactivit® humaine et aux changements climatiques.  
Lõann®e derni¯re, en 2008, plus de 5 millions de personnes ont ®t® d®plac®es ¨ cause des 
inondations en Inde, attribuées en partie aux bouleversements du cycle des moussons. Aux 
Philippines, près de 2 millions de personnes ont été forcées de fuir leur maison à cause de 
sévères tempêtes. La Chine et le Myanmar ont aussi vu des déplacements massifs à cause de 
temp°tes. LõAsie ¨ elle seule enregistre 90% des d®placements li®s aux d®sastres naturels, 
lõAsie étant la région la plus exposée aux catastrophes naturelles.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 « Les types qui déboisent la forêt amazonienne acceptent enfin de faire un geste pour 

ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΦ 5ŞǎƻǊƳŀƛǎ ƛƭǎ ƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴŎŜ ǎŀƴǎ ǇƭƻƳō Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻƴœƻƴƴŜǳǎŜǎ »  
Philippe Geluck 

 
 

« tƻǳǊ ǉǳΩǳƴ ŞŎƻƭƻƎƛǎǘŜ ǎƻƛǘ Şƭǳ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘΣ ƛƭ ŦŀǳŘǊŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ ǾƻǘŜƴǘ » Coluche 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                           
6  Le rapport a été compilé conjointement par le bureau des Nations Unies pour la coordination des affaires 
humanitaires et le Centre de surveillance des déplacements internes, un organe normalement en charge du suivi 
des déplacements de populations causés par les conflits.  
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QUELQUES REPERES : RECYCLAGE 
 

Recyclage é 
Le recyclage désigne le procédé de traitements des déchets permettant de réintroduire des 
matériaux de leur constitution dans un nouveau cycle de production dõun produit. Les 
marchés du recyclage sont développés (i) dans les pays du nord produisant des quantités 
tr¯s importantes de d®chets quõil faut retraiter, cette activit® ®tant confi®e ¨ des entreprises 
privées ou publiques souvent soutenues par une volonté politique, mais aussi (ii) dans 
plusieurs pays émergents qui y ont trouvé une nouvelle «  matière première » pour diverses 
industries.  
A lõimage des grandes probl®matiques environnementales du XXI ème siècle, le recyclage 
apparait de plus en plus dans les volontés politiques. Ainsi, nous pouvons voir que les 
gouvernements occidentaux tendent progressivement à plus de rigueur en ce qui concerne 
le tri des déchets par leurs citoyens7, tandis quõau niveau international les approches 3R 
("Reuse-Recycle-Reduce") se multiplient. Mais les chiffres de production sont en 
augmentation constante dépassant nos capacités de traitement. 
 
En France, par exemple, il est reconnu depuis plusieurs décennies que la gestion de nos 
déchets présente des enjeux majeurs tant au regard de la nécessaire préservation des 
ressources en mati¯res premi¯res, que de lõimpact environnemental et sanitaire de cette 
gestion. Parmi les objectifs nationaux chiffr®s du dernier Grenelle de lõEnvironnement, nous 
trouvons « une réduction des ordures ménagères de 7% par habitant dans les cinq années 
suivantes », et « une quantité de déchets partant en incinération ou en stockage globalement 

r®duite de 15% dõici ¨ 2012 ». En 2008, les français produisaient 390 kg dõordures 
ménagères par an et par personne, ce qui correspond à un doublement des 

volumes depuis 40 ans. 

 
En Chine, par contre, pas encore de moyens publics pour de telles considérations 
environnementales, mais une manne économique pour des réseaux de récupérateurs 
extrêmement étendus qui réalimentent les marches mondiaux de sachets plastiques, 
vêtements polaires et autre « biens de seconde production » après avoir drainés jusqu'à eux 
les bouteilles vides et autres déchets plastiques exploitables de plusieurs pays. La Chine 
reçoit également pour « recyclage »8 90% des d®chets dõ®quipements ®lectriques et 
électroniques (DEEE), dont 20 à 50 millions de tonnes sont générées chaque année9, et posant 
des questions sanitaires et environnementales sérieuses du fait de leurs composants 
toxiques. Si les travailleurs des entreprises de recyclage de ces produits sont les premiers 
expos®s, la forte concentration de la population dans les villes de Chine et dõInde 

démultiplie les risques de contamination à plus grande échelle. Chaque année, un 
citoyen de lõUnion Europ®enne se d®barrasse de 25 kg de DEEE. Les 
gens se débarrassent de leur ordinateur en moyenne tous les 2 à 4 ans. 
 
 
 
 

                                                           
7  Campagnes de lõADEME en France, rigueur des politiques environnementales de lõEurope du nord-est 
(Allemagne, Suède, etc.) 
8  En fait, démontage, déchiquetage, récupération, incinération 
9  Programme des Nations Unies pour lõEnvironnement (2005) « Les déchets électroniques, la face cachée de 
lõascension des technologies de lõinformation et des communications ». 
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éou r®cupõ ? 
Dans un autre registre, la récupération informelle des déchets consiste à  

 « trier et extraire manuellement des matériaux recyclables et réutilisables depuis 
des déchets mélangés, dans les décharges, aux dépôts, et sur les piles de déchets, 
dans les poubelles, aux points de transfert ou dans des camions de transport »  

(d®finition de lõOrganisation Internationale du Travail (OIT), 2004).  
 
A lõexception des r®utilisations imm®diates (g®n®ralement les restes alimentaires), le 
ramassage est suivi dõune valorisation/transformation de lõex-d®chet et dõune revente. La 
récupõ entre dans les activit®s du secteur informel, et elle est souvent consid®r®e comme une 

occupation dégradante. En conséquence, il est difficile de savoir combien de personnes en 
dépendent, et selon les estimations, les chiffres de 2 à 6 millions de personnes 

dans le monde sont avancés. Y sont impliqués hommes et femmes, mais aussi une large 
proportion dõenfants (souvent au moins la moiti® des ramasseurs). On distinguera :  
(i) les éboueurs populaires ou ramasseurs, basés dans des zones non desservies des villes du 
sud ; ils font en général payer leurs services directement aux habitants et déversent le 
produit de leur collecte dans des terrains vagues, des cours dõeau ou des points de collecte 
plus ou moins organisés. Ceux-ci sõadonnent en g®n®ral ¨ la r®cupération au fur et à mesure 
de leur collecte. 
(ii) dõautres recycleurs ach¯tent les mat®riaux s®lectionn®s directement dans les foyers: 
bouteilles, papier journaux en quantité, etc. Ils circulent alors dans les rues, avec palanches, 
charrettes, tricycles à remorque, etc. et sont spécialisés dans quelques produits. 
(iii) les récupérateurs travaillant dans les décharges à ciel ouvert travaillent dans des 
conditions particulièrement insalubres. Les enfants des rues y sont fortement représentés. 
 
Récemment, un courant scientifique porté notamment par le mexicain Martin Medina, a 
tent® de faire connaitre cette situation, et de mettre en avant lõimportance de la r®cupõ ¨ la 
fois pour la survie de millions dõindividus mais aussi en termes ®cologiques. Il défend la 
création de coopératives de récupérateurs (Vietnam, Inde, Colombie, Costa Rica, Mali et 
autres) qui, recevant des soutiens de municipalit®s ou dõorganisations diverses, cumulent les 
bénéfices de « cr®ation dõemplois, de pauvret® r®duite, de mat®riel fourni à moindre coû t 
aux industries locales, de pollution réduite, de conservation des ressources et de 
pr®servation de lõenvironnement »10. 
 
Dans lõimm®diat, dans les pays de notre itin®raire, la question des déchets nous apparait 
vaguement au travers de deux problématiques connexes: (1) les gamins de rues, dont le 
nombre semble en augmentation constante dans les ex-pays de lõURSS aux avis des ONG 
sur place et (2) le scandale des déchets toxiques stockés ou manipulés sans précautions 
sanitaires. Ainsi en est-il d es DEEE en Chine, mais aussi des déchets radioactifs dispersés 
dans toute lõAsie Centrale. 
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QUELQUES REPERES : EAU 
 

Avant tout, quelques chiffres  
¤ Moins de 3% de lõeau dans le monde est douce, dont 2,5% immobilis®e sous forme de 

glace  
¤ Depuis le début du XXème si¯cle, la consommation dõeau douce a ®t® multipli®e par 7 

sur la planète 
¤ Quantit®s dõeau douce disponible : 

o 12 900 m3/habitant/an en 1970  
o 6 800 m3 en 2004 
o 5 000 m3 dõici 2025 

¤ 3,3 milliards de personnes ont acc¯s ¨ un point dõapprovisionnement en eau privé 
¤ 1,9 milliards de personnes ont acc¯s ¨ une source publique dõeau ¨ qualit® contr¹l®e 

¤ 1 milliard  de personnes ont acc¯s ¨ une source dõeau courante (rivi¯re, lac, 

marresé) expos®e aux contaminations et pollutions (1/6 de la population mondiale) 

¤ 2,4 milliards  de personnes sont priv®s de services dõassainissement de base 

¤ 80% des maladies des pays en voie de d®veloppement sont li®es ¨ lõeau 

¤ 4 millions  de personnes (majoritairement les enfants) meurent chaque année à 

cause de maladies li®es ¨ lõeau et ¨ lõabsence dõun environnement sanitaire sain 
 
 
 
 
 
 
 
« Les conflits, les catastrophes naturelles, la 
discrimination, la marginalisation, la 
d®structuration de lõ®tat et des 
communautés ainsi que la pauvreté extrême 
exacerbent les problèmes sanitaires et 
peuvent également conduire à des crises 
humanitaires.  »11 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le cycle de lõeau3 
Les ressources en eau pour la consommation humaine comprennent les eaux de pluie, les 
eaux de surface et les eaux souterraines. Lõensemble de ces ressources fait parti dõune même 
entité animée par une dynamique unique. La terre fonctionne comme une immense machine 
¨ distiller o½ lõeau sõ®vapore continuellement puis se condense et retombe sur la surface du 
globe. Ce processus dynamique est appel® le cycle de lõeau et peut °tre étudié à différentes 
®chelles de temps et dõespace. 
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